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de l'exposé des méthodles pédagogiques

1. Lý-s cinq g(le néiodsje nous
avons étudiées, et auxquelles nous
aurions pîî ajouter, malis sanb grande
utilité, celes de Jean Comélitns, de Loclie
Pt deJ. J. IIOIIsseanI, reiîtretuécessaire-
ment lotites, par des car.ttîèreb, plus oit
moins aCcuabé, dants l'une, out IXItîtiu (les
deux. divisions principales .elles s nit Ott
synthétiques ou1 analytiques.Il nie faudrait pas croire, touîtefois, que
Chacune Welles repousse absolumîenît,
dans ses détails, le pilîiCipe quîelle n'a
point adopté pourî -,on ensemble . 01trouve l'analyse dans toutes les niéthoâes
qui reposent sur la synthèse, et récipro-
que.ment.

Il est à remarquer que les deux
pédagogistes qui se :sont Occupe~s din is-
truite, non l'enfance 'nais le jeune
homme, ont adopté l'analyse p)oitr base
de leurs travaux :je veux parler de
Socrate et eJacotot. 1)Taudis que
Pestalozzi, le P. Girard et labbé Gaultier

onit assis les leurs sur le principe
synthétique.

C'est que l'analyse, qui prt du tout
potiù' oît rechercher les parties, a besoin
d'intelligences déjà mûres, de l'esprit
d'observation et dii jugement, que l'en-
fant ne possède encore qu'à l'état de
germe. Tandis que la syntlhèse, qui

iprocède par addition, qlui marche* vers
la conînaissance du tout, par l'étude de
chiacune de ses piar-ties, nî'a guère besoin
ait début que de la mémoire.

01 Ti-ois de ces cinq méthodes visent
directement à l'éducation monrale, et ne
b'orccl petit (le développer l'ilittellîgetîce
qu'.îflu d(e développer plus sûremnt le
cSeur :ce sont celles de Socr'ate, dtr P.
Girard et de l'abbé f3atllier. Les deux
autres peuvent conduire ait même but,
et il est hors de doute qtîe Pesta&X'zzi et
Jacotot y tendaient ; tmais elles laissenît
anu boit sens1 professionmnel dul mîaitre à
coml.rvndîe quîe tel doit être s5on conîstant
objectif.

Péîîétî'ez-votus de cette sou veraîine
et importante vérité ; vous nî'élèverez
réellement l'e;ttnce, selon la hauîte
s .gnification dece mot ae r,-,que si vous
vous ,occuipez avaint tolttdu l dveloplie-
nMent 9IL coeu r, en quelque :,orle du relief
de l'àmnî'. l'homme est sur'tout là, il.
n'est que là, et le mérite de's aîctes du
corps. qui li'ettt que l'inîstrume,t d'une
volonté libre, dépèend desi inmpressions
auxquelles vous aurez soumis le coeur et
l'àme.

3. !;intuition est le moyen d'éducation
le plus puissant. Parler auitx yeuix, c'est
faire saisit' d'tin coup, cri titi inîstanît, ce
qtî'ilo impjorte à l'intelligence de savoir
d'abod, pour péniétrer plus avant danîs
la colillaiffsance dee choses: la forme, l
nature, la1 couleur, etc.

Et ce n'est pas setulement vrai pour les
choses physiques, matérielles ; c'est vrai
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antss pour- les objets mnétaphsysiques,
impalpaîbles. c'est v'rai pour la vertu,

f our le vite, Pour la liberté, pour
'<'c at'age'. pouri J'li)llslilé, Pour ]-a

gloire ; c'est vrai pour Dieu.
Dieu, en eflet, s'est rendu sensible par

ses Seuvres, (lotit il a r-emupli l'univers - le
hienl et le smal s'int rendus sensibles par
le témoig-nage de la cousciens'e ; le vice
et la vertu placent au fr-ont de l'homme
on l'attrayante ans éole, ou le stigmate
repouissais ; la li borté, 1lh sîmilité, la
gloire émotionnenîst, captivenît, exaltent
et ont la sanctions publique. Il y a dont,
nisiru' l'intuiiosi dle la vise ivlle qus'un
l'entend d'ordinaire en pédagogie, l'in.
ttisl'îs dem-utss-t l'insstuition intime,
la vi.,iof iitilivi, abstractive, comme ou
dit en religion.

4 Essfins. s'il faut d'sssse Part mîora~liser-
lots Vos ess't)eissis i viue dle
fouisrsi ait monsde d]es ls'mswmes Passion.
liés Polir' la vérité, Poist la justice, pour
le bien ; s'dil sst. d'austie parlt, que, VOUS
rv'siu*iz vo, le'çons sesîsi hIes pours en
faeiliteri lat ronipi e-lt.ss-ioss danîs nule
evI;isse tisessis o', il fauts êgalv'inotit y
entretenfir lisse juste pisitil;stioi par' IL>
ê t. e e t Iv.s o'unp's IS agmet
distiliîsé et ce ;se la triste suonoto1-
uiei par' lai v;5iétp (lv-, détasils, les ;sspu'cts
tsuro gd et le mioit''l ensnui Pasr des
ajîplicalsos et d. s ret-its réc'réatifs.

L. .MARSOTrs.

ME'lIDEDE STYLE

VlNGTl-QUATIIlÈME LEÇON.

lu * 'imIipie, car' ses paroles tuesit.
Lat hotio-be' qui blasphème ezit un

soiupi rail (le LA'Essfer.S

CONVERS5ATION:

1. Quel conseil est-il exprisié dans ce
texte '?

Celuii e luir Huip~ie. de n'avoir point de
c.-iiiiiitiiiicat o,. .'f ce li-s gens irréligieuix.

2. Plourituni faut-il fuis- l'impie?
t'&srcc' eitw ses imi-cles pernsicîises peuvent

tuer t';Lie iie en lidusiiaict au péchée.

3î. Qu'est-il dit (lants le second alinéa ?
Qus lai bouche qui blasphè~me est tisi soupirail

(le l'Enfer.
4. Que v'eut dire l'auteurs par ces

expîressions ?
Que le blaslîèimnteur est inspiré du démon,

qu- ses paroles impies liii sonut susggérées îîar
l'En fer.

COMPOSrION'.

<4%i.vAs.-Usi incrédule, croyant se faire
valoir, manuifestait ses scotinsents irréligieux.
Commie on combattait zes dé-te>tables principes,
ii dlit qiu'il s'étonnîait d'être seul à ne pas croiro
eii Dicii.-Oc lui répiond qýie les animaux n'y
croient pas nss pus.

Une leçon iuîéritée

Uin jeune incrédule, asdmnis dans une
soriétà, y Par'lait contre la religion, et,
croy'anst se fatire valoir, il osa avancer
que tout homme instruit devait pensesr
comme lui. Comme l'on combattait ses
déetstables pi)inpes, il se Per-mit (le
d ire : J0 je m'étonnes que, dans cette
réiffonje sois le seul (lui ait l'honneur
d'être athée.

- Ps-ds>,Monsieur, reprit vivement
la in;uîtrosse de la mnaisons, vous partagrez
cet bonsneur' avec mou petit chien et
mon perroquet , seulemenît ces pauvres
bêtes ont l'esprit dle ne pias s'en vaniiter.?

A ces mots, unt immnse éclat de s-i-e
retenitit dans tout le salasn, et le jetsnse
isncr-édule n'eut rien de plus Presse, que
de prenidre son chapeau et de se retirer.

13JCT Ê'E

DE LA !.Oî>ANGH
Qii'est.ce que la PIplupar des louanges

danis le style du inonde ? des mnsonges
obligeaists, des exagérations oflicieuises,
ie.s lénioiguiages outrés d'une estime

apparentle, et quii ne v'ientL ni de la raison,
iii (lis coeur ; souvent des constre-vér-ités

d&'iséset couvertes du voile de
l'hsonnêteté ; des termes spécieux et ho-
suas-a il les, Mais qui ne signilient rlien., en
usti mot, des i mpostures dont les honmes
enti-e Plix fonst L'il commet-ce, et dont
leur v'anité se repait :impostures auto-
risées ou par- une fausse bienséance, ou
par- tise complaisance basse, ou par un
servile intés-êt.

on nous dit de nouîs ce que nous
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devrions ê%tre, et,1non pase 0que nous
sommes ;ý et nous, par une pitoyable
facilité à'doîniier dans le piège qui nous
est tendu, nous croyons être en effet tels
que l'adIulation nous suppose, et qu'elle
lions représente à nous-mêmes. Ou nous
fait, de nos personnes des portraits dans
lesquels tout nons plait, et nous ne dou-
tons point qu'ils ne soient au naturel.
On nous donne des éloges qui sont des
compliments et des figures, et lious les
prenons à la lettr.e. On loue jusqu'à nos
vices et nlos passions, et nouns n'hlésitons
pas ensuite à les compter pour des vertus.

(BOURDA~LOUE)j o -

]Petites leçouis notrales

SIXIÈME LEÇON

Premnière promenade dans les chainps.

1. Emile est un petit Parisien qui ne
connaît pas encore la campagne.

2. Sont père lui a promis, s'il était
bien sage, de le conduire chez sa tante,
qui demeure dans un village des envi.
rons.

3. Il a mérité la récompense, et le
voilà qlui part avec son bon père.

4. Quoique le villagec soit asstez loin
de Paris, en quelques minutes le chemin
dle fer les y transporte.

5. Eniiile ouvre de grands veux en se
trouvant, pour la premièrie fois, au
milieu des champs, et se inet à courir
toutjoyeux devant son] pèrwe.

6. Bientôt il s'airête pr-ès d'un c.ulti.
vateur qui tient une corbeille à la main.

7. Il le voit semer, dans la terre,
quelque chose de blanc comme de la
faine.

8. Que peut-il semer ainsi ? dit-il,ý en
s'adressant à son père.

9. Nous allons le lui demander, mon
enfant, répond celui-ci.

10. Voulez-vous nous dire, s'il vous
plait, brave homme. ce que vous si... -z
ainsi qui ressemble'à de la farine ?

1l. Volontiers, monsieur. Ce sont des
grains le blé roulés dans dle la chaux
en pondre.

12. Mais à quoi sert cette chaux, dlit
Emile.

13. Cette chaux empêche le blé de
devenir noir et amende aussi la terre
qui le fait ger-mer.

Ili. Merci, (lit encore Emile, c'est bien
Curieux, et je n'oublierai pas ce que

vosmapprenez.
15. Je sauirai mainrtenant apprend rpm

nia petite r-oeur pourquoi on roule les
grains de blé dans de la Chaux eil pou-
dre avant de les semner.

10. Et Ltut heureux, il arriva chez sa.
bonne tante, à qui il racontaL de Suite Ce
qu'il avait appris sur son chemin.

t?. Bien, mou cher petit, lui dit-elle;
continue à demander toit' ours le pour-
quoi de ce que tu nie comprendras pas-

18. C'est le seul moyen de ne pas
rester ignorant et (le 'instruire sans
effor~t.

19. Ecoute surtout très atentivement
lorsqu'on te répond.

20. Ne permets pas à ta mémoire
d'ouihlier autssitôt les explications,

21. Car alors tu aurais perdut ton
temps cil les demandant,

22. Et tii l'aurais fait perdre au comn-
plaisant laboureur qui a bien voulu te
les donner.

QUESTIONS.

1. Que vous ai-jq dlit d'Emnile?
2. Que lui a pîromxis soi. bou, îûre ?
3. A-t-il ineriti la reuîuîîeiisi? et que fait-il
.1. Cli'e!st-ce qui lu transpiorte dans la village

qu'habite sa tante ?1
5. Qu'épîrouva Emile en si) trouvant ait

milieu -les chamnps ?
6. ["ès de qlui s'arréte.t-il ?
7. Que voit-il seilles.?
8.' Quelle question fa*t-il ii son père ?
9J. Que u'éjiumd Sun è rc ?

10 Quelles paroles le père adreseû t-il an
cultivateur?

1l. '~-lmest la réponse dlu lion paysan ?
12. Que demande encore Euilie ?
l3 Quelle exjplucatiun lui donine lu laboureur?
I 1. Coinmeuit Euîîile le remerie-t-il et quelle

réfnexioni fait il ?
15. A qui se pîropose-t-il (le <lire ce qu'il a

appris ?
16. Chez qui arrive-t-il tout heureux et que

raconte-t-il?*
17. Que liii répond sa tanite ?
18. Quel e.,t lu moyen dlu ne pas rester ig-no-

rani ?
10. Que faut-il surtout faire aittentiveme(nt?
20. Qu'est-ce que la tante d'Lmilo liii recoin-

2 1. P'ourquoi lui fait-elle cette recommanda-
tiion?

22. à qui aurait-il aussi fait îîcrdre le temps?
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*fBienfaitsi do la pqésle

On dit quo l'ordre fut le fruit des premiers vers;
De là sont nés ces bruits reçus dans l'univers,
Qu'aux accents dont Orpîjée emplit les monts do

SThrace,
Les tigres adoucis dépouillaient leur au tiaco;
Qu'aux accords d'Amphion les pierres se mou-

(vuient.
Et sur les murs thébains en ordre s'élevaient.
L'harmonie an naissant produisit ces miracles;
Depuis, le Ciet on vers fit parler les oracles:
Du sein d'un prêtre, ému d'une divine horreur,
Apollon par des vers exlîali sa fureur.

Bien Vit ressuscitant les héros des vieux Ages.
Hlomère aux grands exploits anima les courages.
liesiode, ù son tour, par d'utiles leçons, [sons.
Des chiamps trop paresseux vint hâter les mois.

En mille écrLs fameux la sagesse tracée
Fut, à l'aide dus vers, aux~ mijrtuls annoncte;
Et partout, les esprits ces pré4ceptes vainqueurs,
Introduits par l'oreille, entrèent dans les coeurs.

Pourtant d'heureux bienfaits, les %fuses révérées
Furent d'un juistu encens flans la Gréce honorées,
Et leur art attirant le culte des mortls,
A sa gloire, en cent lieux, vit dresser des autels.

BOILE:.u, Art poétique.

-o

Incorrections de langage

rclevées dans les journaux.

71. Ne dites pas : rienci que le manque
(le moyens nous a empèchés d'accomnplisr
r'et objet ;--mais : le manque <le moyens
nous a seul empêchés d'accomplir celle
oeuvre.

La première expression est en défaut,
par-ce que ce n'est pas rien qui nous a
empêchés, c'est le manque de moyens, et
c'est cela seul.

Le mot objet qui termine la phrase est
impropre :on n'accomaplit pas un objet,
mais un acte, une oeuvre.

72. Ne dites pas : ces mêmes homni,
cinq ans passés, voulaient que le goulver-
nement construisît le chemin ;-mais
ces mêèmes hiom mes, il y a ci q ans, von-
laient...

La première tournure. n'est pas reçue
dans le sens où elle est employée plus
haut ; mais on petit dire : cinq ans passés
dans un pays suiffisant pour qu'on le
connaisse.-,

73. N'écrivez pas : le ou, atrnnt le ter
janvier ;-mnais, le ler janvier ou avant

cette date ; ou hben : de ce jour au lier
janvier.

71t. Ne dites pas:- nous sommes dispo-
sés à louanoer nos amis ;-mais : nous

-sorrmes disposés à louer nos amis, à
féliciter nos anmis.

Louanger n'est pas français.
75. Il ne faut pas dire -: digérer le

contenu d'un discours,-mais : méditer
le contenu d'un discourg.

On voit bien, il est vrai, que la pre-
mière expression est employée au figuré;-
mais cette image n'est pas de bon goût.

76. Ne dites pas: cela est éner'gique-
ment vrai ;-maies: cela est absolumient'-
vrai, complètement vrai.

IL n'y a qtîe les êtres vivants qui
soient susceptibles d'éner'gie ou puissance
d'action.

77. Ne dites pas : cette évaluation,
dressée par l'ingyénieur actuel, que j'ai
déposée sur la atable de la chambre,

-comprend tout ce qui a été dépensé
jusqu'à présent f

Dites : cette 'évaluation, dressée par
l'ingénieur actuel, et quefjai déposée sur
la table...

La première phrase sem-ble dire que
c'est l'ingénieur qui a été dùposô sur la
table de la chambre.

La Gaule sous les fils de Constantin.

A peine Constantin eut-il fermé les
yeux (337>, que les Soldats, excités par
Constantin, le second de ses fils, massa-
cr'èrent deux de ses neveux, auxquels il
avait cédé une portion de l'empire, et
firent subir le mêime sort à tous les
parents et alliés de la famille impériale:
ils n'épargnèrent qtîe Constance, ses
deux frères, et deux enfants dont l'un
régna plus tard sous le nom de Julien.

Les trois fils de Constantin se parta-
gèrent ses Etats, et la Gaule échut à
Constaritin II ; une guerre civile lie

tarda, pas à éclater entre ce prince et son
frère Constanît, qui régnait stur l'Italie,
l'Illyrie, la Grèce et l'Afrique ; Consta -'
tin II péi it dans une embuscade auprè~s
d'Aquilée, et la préfecture des Gaules
échut à Constat L340).
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Défepuis trois ans, cette province était
dsolée p:ar de nouvelles agression% des

barbares ; les hordes franques avaient
pénétré dans la Batavie, dans la seconde
Germanie, dans le% deux Belgique-s;
elles s'y maintinrentjusqu'en 3 i2,ëépoqiie
où elles furent éloignées, moins par les
armes do Constant que par les avantages
qu'elles obtinrent de la faiblesse de cet
empereur.

En ce Lemps.là, l'empire romain
obéissait à deux maîtres :Constant
gouvernait l'Italie, l'Afrique, l'Illyrie
occidentale, l'Espagne, la Bretagne et la
Gaule ; Constance, son frère, avait pour
département la Thrace, la Grère, et
toutes les provinces orientales.

En Occident, l'orgueil et l'incapacité
de Constant encouragèrent la révolte de
Magnence, franc d'origine, capitaine des
gardes de l'empereur,ouise fit proclamer
auguste à Autin.; les gardes gagnés lui
prêtèrent serment.

Constant prit la fuite (février 350)
mais, atteint au pied des Pyrénées par
un corps de cavalerie délaché à sa
poursuite, il fut massacré an pied des
autels.

La Gaule et l'Italie reconnurent l';auto-
rité de Magnence ; ['Illyrie resta sans le
gouvernement de Vétranion, vieux
général que cette province acclamal, et
qui fit alliance avec le nouveau maître
de l'Occident.

Ces événements s'étaient accomplis
sans obstacle, pendant que_ Constance
était occupé à faire la guerre à Sapor.
Ayant obtenu nue trêve, Constanci-
entreprit de venger la mort de ses deux
frères, et de reconquérir les provinces
usurpées par Magnence et Vétranionl.

Il réussit d'abord à soumettre l'Illyrie,
puis il marcha à la rencontre de

Mag nence. et la Pannonie devint le
champ dé-bataille où, durant l'été de 351,
leà'd'eux ýad'ýeiýàaires se fièent une guerre
opiniâtre.

Magnence prévalut, et voulut contrain-
dre Constance à abdiquer ; mais un antre
général franc, nommé Sylvanus, aban-
donna Magnence, et se joignit à Cons.
tance avec un corps considérable, de
cavalerie. blaànencé fut défait, et rejeté'
eni Italie, où il seý.maintint deujx ans. A
la fln, entouré d'ennemis, et désespérant
de résister davantage, il se donna la
m1ort (353).

Sur cès entrefaites, Constance créa

César des p'éovinces d'Orient son parent
Gallus, neveu 'le Constanttin 1, et lui
assigna pour éidnela ville d'Antioche.
Gallus, ayant essaye de se re~ndre tout à
fait indépendant, fût mis à mort en 354.
Soi] fièrd Jiilitn, ;'gé alors de 24 anq,
étiit destiné à tin rôle plus important.

111atoire titi Catuîdià

CHA MPLAIN

Dani; un second voyage,au printem~ps
de 1604, Champlain dirip-ea sai voile et
ses espérances de coloInisation vers
l'Acadie. Pendant les trois années qu'il y
Séjourna, il donna de luonveflic. preuves
de son activité et de son énergie infati-
gables. Dans l'automne qui suivit son
arrivée, il fit l'exploration d'unte grande
partie du littoral de la Nouivelle-Angle.
terre, exploration qu'il poursuivit le
printemps suivant jusqu'au cap Cod.

Port.Royal fut l'end roi t qu'il choisit
de préférence pntur y fonder une habhita
tion, -t eci *1605 il s'y fixait définitive-
ruent.

Repassé en France à l'automne de
1605, Champlain revint en Acadie l'an-
née suivante. en compagnie de M. de
Poutrinconrt. La petite colonie de Port-
Royal prenait déjà un"ii certaine vigueur,
et l'hiver' de cette annéet là se passa assez
agréablement, ant tômoign;îge de Cham-
plain lui-même. Il Nous passâmes, 'liLil,
cet hyver fort joyeusenment, et finmes
bonne chère, par le moyen de l'ordre de
Bon-Temps que j' établis, (lue chacun
trouva utile poi:r' la santé, et pîns profi-
table que tontes les médecines dont on
eût pu user." Chacun était maître d'hôtel
à son tour, et s'évertuait à faire dles
prodiges dans l'art culinaire. Tel était le
but de cet ordre de Bon-Temps.

Champlain retourna en France en
1607, et, à son arriv.ée,itl ft à M. de Monits
un rapport circonstancié de ses voyages
et des évènem'-nts qui s'étaient pas-és à
Port-Royal deç'ais son départ. M. de
Monts, encouragé par les espérances
que laissait entrevoir la colonisation du
Canada. équipa deux vaisseaux, dont il
confia le commauidëment à Chxamplain,
avec la mission, non plus de-colonier
l'Acadie, mais -afin de pénétrer' dans
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les terres, jusqu'à la mer occidentale, et
parvenir qu:elque.oour à la Chiintl."

Culuili-ci a rriva à Québec, le 3 juillet
1608, Il oùi étant, dlit-il, * je chiehi un.t
lieu pr-opre pou r notr-e habitation; mis!jo
n'en ai pas trouvé de plus commodo', ni
do mieux situé que la point(! de Québer,
ainsi appelée des sauvages, laquelle
était remplie de noyers.

Ant printemps de 1609, Cîramplairi
remonta lei SL-Laurent, et, à la tète des
AI onuiiiiits, battit les Iroquois prüs du
lac qui aujourd'hui dans l'Etat de New.-
York porte sont nomn. C'est de ce Jour
que date la haine des Irofinois contre
les Fratiçais,- haine qui amena trente
ans plus tard <le si terribles désastres
sur la colonie.

L't'suivant, Champlain retourna en
France, où il arriva en octobre 1609.
En 1610, il revint à la Nouvelle France;
mais, le 1l aot 1611t, il était de retour à
la Roc.het le.

(A suivre)

0-
Géographie

Altitude de .ivcrs points de l',Ie?érique dut Stud

1 Mont Diuna (An'lesl
2 Mo Ilt AconcaÔua
3 Nlott Saliamna
4 Mont IMercellio
5 Mont CuaIntitni
6 C'rro de llotosi
7 %font UhAisiborazo e
8 Mtont lllarju
9 Mlogt Iliiani

10 Ment Lliullaillnco t
Il Mont Parinacochos c
12 Mont Tapungatof
13 Plic de Paris (Mlimant) f
14 V'oleai de Copialio
15 Monnt Cuyanhé e
16 Volcan #l'Arequipa 9
17 Mont Anisana;,
18 Mont l.otol<axi
19 Mont Toi mnaf
2<) Mont Hlor.înieia
21 Mont Chutluiboînha f
2! Mfont 3laypit
23 Mont Illhitissaq
21 Mont I>uracé
25 Mlont ),ingi f
26 Mont IstugL 4
27 Pase dt, San Nluteo
'28 Tnid îe Meigg
29 Noeus de l'Afsuay
30 Volcan di, Vilrc
31 Alto de la Chugual
32 Villo do Criicero (btatiusn)c
33 Maisoni'de poeste d'Apo

tres
7 ulO
1; 834
f; 80'
6 79i
6 6S7
1; 620
6 530
6 500
6 400
6 400
6 Mi
6 l7a
6 131
6 000
5 l53
5 Rie,
5Seo0
a> 7à2
5 526
5.500
5 458
5 381
s 250
5 18!,
5 1-1-

é( >96
4 800

-1 7'0
4 735
4 725
41710
4 460
4 3<12

Ver-

7670

, 44.'1
7 438
7310
7210
7 150
7 110
7 000
7100
6 Oil)
6 760
6710
6 570
fi M2
6 370
6 350
6 290
6 040
6 020
599J0
5 890
5 740
5 610
5 61.0
5 41
r, 2à0
5 220
5 ie0
5 170
5 (u;0
4 -80
4 #90

(Répîonses aux programmes ofliciols de 1862>

Certitude ; différentes sortes.
On nommnecertitude la pleine. dhsioh

de l'esprit à une vérité, la pleine îiosses-
sion de cette vérité par l'entendement:-
c'est l'état de l'àme possédant la vérité.

On nomme évidence l'état d'une vérité
qui se mxontre clairement à l'esprit.

C'est l'évidence dlans la vérité qui
produit la certitude dans l'entendement.

Par exemple, j'existe, d'autres hommes
existent comme moi : voilà des vérités qui
se montrent aven une clarté complete,
elles sont évidentes, t nous en avons la
certitude.

Selon le modo de perception de la
vérité, ou distingue la certi Ltde physi que
ou sensible, la certitude morale et la cor-
ti tude mnétaphysique ou rationnelte.

La certitude physique ou sensible est
celle dtes vérités que nous percevons à
l'aide des sens, comme la connaissance
des propriétés des corps.

La certitude mnor'ale est celle des v'éri tée;
perçues par la conscience ou sens intime,
comme la connaissance des facultés de
l'âmne.

La certitude métaphysique ou ration-
nette est celle des vérities perçues par la
raison, comme Ma "onitisan1ce des. Vél'i-
tès manaîhétuatiq [es.

An pboint cde vît dt! la rapidité de la
perception. on distingue la certitudei
immédiate et la certitude médiate.

La certitude imniédiate eet eflle qui se
produit sans recherche, patr l'action
instantanée de l'évidence.

Lat certitude médiate est celle (lui se
produit à l'aide d'un raisonnement.

Le raisonnement a pour but de rendre
évidente une vérité qui ne se montre
pas clairement d'elle-méme.

Pai' exemple, on ne voit pas immédiate-
ment que la somme decs ongtes d'un triangle
est égale à deux angles droits; un raison
nement convenable rend cette vérité
évidente, et la certitude (lui en résulte
pour l'esprit est une cer.itude médiale.

---
Arithmnétique

Double valeur des chiffres ; le zéro et lit
virgule.

Dans l'écriture des nombres, chaque
chiffre a deux valeurs, l'une absolue et
l'autre relative.
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La valeur absolue d'un clîiffie est la
propriété qu'il a, d'apris :-î foi-Ille et
pal. convention, d'exprimer l'un des

.neu f premiers nombres, sans disiction)
(Pot-dru.

La valeur relatlive d'un clhiffre est la
propriété qIu'il a, d'après la place qu'il
occupe, d'ex primer (les uni tés d'un ni-d r.
déterminé, soit des unités simples, soit
des unités mnultiples, soit des unités
sous-multiples.

Par exemple, dans le nomibre 34.2,
le premier chiffre représente trois : voi là
sa valeur absoluIl? ; il exprime (les
dizaines : voilà sa valeur relative.

Le second chiffre représente quatre:
voilà sa valeur absolue ; il exprime <les
unités simpRles : voilàt sa valeur relative.

L.e troisième chiffre représente deux:-
voi:à sa valeur absolue ; il exprime des
dixi .èmes : voil1à sa valeur relative.

La valeur absolue des chiffres est la
même dans les divers systèmes de
numération ; miais la valeur relative
dépntd de la base du système, tant poil I
lesrordres multiples que pour les ordre
sous-milftiples.

Considérons, par exemple, le nombre
qui ser-ait représenté par trois 3 quatre 4
virgule deux 2 : 3

Quelle que soit la base du système, le
chillfre 4 représente des ulitiés simples.

Si la base est dix, le chiffre 3 repré-
sente (les dizaines, et le chliffre 2 les
dixiîèmes.

Si la hase est cinq, le chiffre 3 repré-
sente des cinquaines, et le chiiffre 2 des
cinquièmes.

Si la base est hiti le chi ffrme 3 repré.
sente des huitaines, et le chiffre '2 des
huitièmes.

Si la base est douze, le chiffre 3 repré-
sente les douzaines, et le chiffre 2 des
douzièmes.

Pour' rendre un nombre entier 10 fois,
100 fois, 1000 fois plus grand, on écrit,
su), la droite de ce nombre, un, deux, trois
zeros.

Par exemple, 26 rendu 10 fois plus
grand devient 260 ; car au lieu de 1-ff
unités, on a 26 dizaines.

Die même, 26 rendu 1000 fois plus
grand devient 26 000; car aulede2
unités, on a 26 mille.' nlede2

Lorsqu'un nombre entier est terminé par
des zéros, oit le rend 10 fois, -100 fois,
1000 fois plus petit, en supprimant un,
deux, trois zéros sur' la droite.

Par tiexemiple. 20000renidu 10 fois plus
petit devient 2 601) icar aut lieu de 26
mnille, on a 26 centaines.

P)our- rendre un nombre entier 10 fois,
100 fois, 1000 fois plus petit, on sépare,
par une virgule, unI, deux, tr-ois chiures
sur' lit droite.

Par exeniple, le nombre 4 963 rendu
100 fois plus petit devient 44), 63;- car au
lieu del4 963 unités, oiu a 4963 centiemecs.

Pour' rendre un nombre fractionnaire
décimal 10 fois, 100 fois, 1000 fois plus
grand ou plus petit, ont déplace la virgule
(le un, deux, trois rangs sur' la droite ou
sur' la gauche.

Ont imet les zéros t'il plus s'il. est
besoin.

Par' ex9tuple, le 41,26 renîdu. 10 fois
pins grand devient 4-2.6 ; car au lieu de
4126 centièmes, out a 426 dixièmes.

Ce nième mombro 11,26 r'endu 10 fois
plns petit devient 0,426 ; car au lieu de
426 centièmes, ou a 4-2G millièmles.

o-

Algèbre

(Réôponses aux progrmmecs officiels 'de 18C?>

Problèmes simples résolus par les
équations

Rappelons encore que les deux inem-
bî'es d'une égaîlité sont comme des
olJets qise font équilibre danis les
deux pclteaux d'une balance, et qu'on
ne trouble pas l'équilibre out l'égalité
en faisant une niième augmentation out
diminution aux deux membres.

on peuit donc, en agissant sur' les
deux membres, ajouteri ou retranclier
un même nombre, multiplier oit diviser
par' un nième nombre.

Lorsque, dans les solutions, ntous
disonîs simplement : eAjoutons 9, divisons
par5, etc., il faumt toujour's sous-entendre
que l'on agit sur les deux membres.

PIImOBL'.w 7. Trouver- un nombre dont
le triple, diminué de 8, donne autant que
37 diminué du double de ce même nombre.

Solution. Diésignîons par x le nombre
demandé ; le triple est 3x, cette valeur,
diminuée (le 8. est 3x-8 ; cela doit
égaler 37 diminué de 2x, soit 37-2x.
1l0faut donc que l'on ait l'équation

3x-8 =37-2x
Ajoutons 8 3x=45-2x
A *outons 2x 5x=45
Divisons par 5 X= 1)

127
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Véirifralioni. Le triple dle 9 est 27;
27-8 donne 19 ; et .17-2x out 37-18
donne ausesi 19.

Rlemarque. On1 aurai t pu, d'un seul
COUP, augiienter les deux membre.; de
8 et <le '2x, pour faire disparaitre â la
fois les dJeux termes négatifs.

Problème unalogte à ré-sotid re. Trouver'
un nomtbre dont le doutble, dimtinuné de
10, donne anutant que 35 diminu (îî le ce

Piton.i S. Trouver un iinbre dont
les 3 quaris, auig??entés del 0, reprèsentent
l'excès dle 51) sur ce mêmre nonmbre.

Solution. Soit x' le nombre du ind
fes 3 quarts atumentés il, < sonlt
31,w+ 10; l'exè-s de 59 suix-zt exprimié
par 59-x. L'équation du problème sera
donc X1 +0= 59- x
diminuons de 10 31,X= 119- a'
imultiplions par 4 3X=196-4x
ajoutons 4x 

îX- 1 "divisons parI 7 X= 28
Vérification. Les 3 quarts de 28 donnent

21 ; et ce nombre augmenté de .10
donne 31 ; voilà la v'aleur dlu premier
membre (le l'équtation. Le second mem-
bire 59-x' tit 59-28 égale aussi 31.

Recmarque. Les diverses opérations que
l'oit fait sur les djeux menibres de
l'équation peuvent se prendre dans tel
ordre que l'oum veut; ont fait tout d'abord
celles qui peuvent le p)lus facilement
s'exécuter, et qlui simplifient l'équation,
surtout eon Laisant disparaitre des divi-
seuirs et des ternies négatifs.

Problème analogue à résou dre. Trou ver
un nombre dont les 3 cinqu11ièmes ait,"-
mon tés de 12, représentent l'excès âe 103
sur le double <le ce même nombre.

dgéoMC-trie
(IiÔponsqs aux programmes officiels de 1862)

Des parallèles (Suite)

Lorsque deux droites /
parallèles sont coupées A #u B
par une troisième droi- /
te, cette dernière Iligne C zi' D
est nommée sécantle ;

Deux angles d'une telle figure sont
dits alternes s'ils ne sont pas tous les

deux d'un mêmniecté de la sécan te, inter-nes'
ou intérieurs s'ils sont compris entre les
(teux parallèles, externes ont extêricurs
s'ils sont cit dehors (les deux parallèles..

on appel le alternes.internes dleux an-
gles non1 adjavenits qui sont â la fois

rlteres et internes.
Exemple :s et ii, out bien ut et x; les

angles alternes-tu ternes présentent tino,
disposition qui rappelle la forme (le la
lettre Z5.

Ont appelle alternes-externes deuix an-
gles lion adjacents qui sont à la fois
alternes et externes.

Exemple :t et v', out bien -n et r.
Les angles u et n sont intérieurs ct d'-un

ménme côté de la sécante, aussi bien que s
et X.

Les angles in t, t sont extérieurs et
d'un même côté de la séante, aussi bien
que t et r

On appelle correspo'nda nts deux angles
non adjacents situés d'un même côté do
la sécante, l'un à l'intérieur des paral-
lèles, et l'autre à l'extérieur.

Exemple : i et v, ou bien m et i, ou
t et x, out encore s et r-.

Pnoh.ù%rE. Par un point doniné A, viener
une parallèle à une droite donnée CI).

1ère Solution. Par le A Il

poi nt A, nmetoons la droite
AC perpendictilaire à CD,
puis la droite AB perpen- _____

diculaire àAC. 0 D.
La droite AB est parallèle à CD. Car,

si ces droites se rencontraient, il v
aurait, du point de rencontre, deux
perpendiculaires à tune môûme droite
AC) ce qui est impossible.

2e Solution. On peuit aussi résoudre le
problème ait moyen de la règle et de
l'équerre; on tient ces deux instruments
l'un vontre l'autre, et ont les place de
manière que l'un des côtés de l'équerre
se Lrouve le long de la droite donnée
CD ; on fait ensuite glisser l'équerre lo
long de la règle jutsqu'à ce que le mème
côté de l'équerre passe pràs du point
donné A. Oit trace alors la droite AB.

REMARIQUE. Par un point donné, on ne
peut mener qu'une parallèle it une droite
donnée.

Cette proposition est ordinairement
admise sans démonstration, sous le nom
de positilatum ou demande ; et c'est à
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l'aide de ce principe indémontrable à
priori, que l'on établit ensuite la théoric
des parallèles.

A l'appui du postulalum, on pet
remalrquler que, dans le problème pré.
cé(leut, AC est la seule perpendiculaire
qu'on puisse abaisser du point A sur la
droite CD, et que AB est la seule lier-
peu(liculaire qu'ioni puisse mener à AC
par ce nième point A.

De môme, l'emploi (le l'équerre donne
une seule ligne AD menée patr le point
A parallèlement à la droite donnée CD.

0-

Physique
<Rêéponses aux prograinintis officiels do 1862j

Appareils (le Galilée, dI',Itvood, de 1r.

L''observation directe du phénomène
de la chute des corps ne permet pas
facilement d'en découvrir les lo;s, par
suite de la rapidité avec laquelle la chute
s'accomplit.

Les appareils du> Galilée, d'Atwood et
de Morin ont été imaginés dans le but de
rendre possible cette étude directe.

Les appareils de Galilée et d'Atwood
ralentissent le mouvement sanus en
chianger la loi ; l'appareil de Mern laisse
à la chute toute sa vitesse, mais rend
visible l'espace parcouru pendant les
éléments même fort petits dii temps.

Dans l'appareil de Galilée, le motive.
ment de la cli <it te ýt ralenti parce qui- la
chute s'Obère, par tit roulement sur- nu
plait incliné a faible piente. L'oeil peut
suivre le mouvement, cei tenant compte
des instants égaux indiqués par nu
pendule ou balancierqui oscille libremenit.

La machine d'Ali vood consiste essentiel-
leuterten deux masses '-a les suspendues
aux deux extrémités d'uni même filqi
passe sur une poulie bieni libre ; l'utnede
ces mîasses ne petit descendu e sars que
l'autre monte, et, en toutes les positions,
les deux masses se font équilibre.

Le corps dont on étudie la chute est
une petite masse additionnelle que l'on
place sur l'une des premières, et qui,
devant entraîner les deux autres masses,
est assez r'alentie dans sa chute pour que
l'oeil puisse suivre le mouvement, en
tenant compte des instants égaux
indiqués par un pendule qui oscille
librement.

L'appareil est disposé detelle sorte
qu'on puisse vérifier, soit la loi des
espaces parcourus, soit la loi des vitesses
acquises aux divers instants de la chute.

Dans la machine à indications continues
de Morin, le corps qui tombe est mainteu
dans une même position pendant sa
chite, au moyen -de glissières ou do
tigres ; ce corps est ai-né, en arrière, dl'un
pinceau ou d'titi crayon ; une feuille de
papier est, enrouilée sur tin cylindre
vertical, qui tourne avec une vitesse
régulière ; pendant la chute, le crayon
trace une ligne continue sur. la feuille
qui passe ouarir, tl ligne ainsi
tracée permet de reconnaitre les hauteurs
de.chute -à tous les instants dii pliéno-
'nèfile.

Nous indiquerons u ltérieuîrement
contient on petit faire cette étude avec
des appareils que chacun peut construire.

o0-
Clainite

(flêponses auix l)rogramflmes officiels de 1862)

DURETLÉ DES M1fÉTAUX
Dans les conditions ordinaires, tous les

métaux sont à l'état solide, à l'exception
du mnercure, qui est liquide, et de
l'hydrogène, (lui est gazeux.

L~e potassium et le sodium sont mous
comme la cire; le plomb se laisse rayer
par l'ongle.

L a pierre connue sous le nom de
carbonate dle chaux petit rayer les
métaux suivants : èti. , cadmium, bis-
mut/z, argqent, Or, cuivre, platine.

Le verre raye les métaux ci-après: zinc,
an..Unîoine, fer, cobalt. nickel ; le verre, à
son tour, èst rayé par le chrome, le plus
dur des métaux.

Lorsque le mercure est soumis à un
abaissement de température de 39 de-rés
cuti igrades au-dessous (le la glace fou-
dante, il devient solide, et peut être
martelé comme les autres métaux.

'h ydlrogètte est un gaz sans couleur,
sanîs odeur et sans saveur ; depuis ea
découverte par Cavendish~ en 1777, il
était compté comme l'un des quatre gaz
permanents, parce qu'on n'était pas
parvenu à les amener à l'état liquide;
mais en 1877, M:'Cailletet d'abord, et M.
Pictet ensuite sont parvenus àle liquéfier.

M. Pictet a amené l'hydrogène à une
température de 140 degrés au-dessous du
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zéro centigrade, et ài une pression de 650
atmosphères, soit 80 fois la pression de
la vapeur dans nos locomotives.

En sortant du tube où il avait été
comprimé, l'hydrogène a formé un jet
liquide opaque, d'une teinte bleu-acier.
Mais ce hiquide s'évaporait promptement
dè4 qu'il se trouvait à l'air libre, et cette
évaporation produisait un froid suffisant
polir solidifier une partie di iet, qui
tombait sur le sol avec le crépitement
d'une grenaille métallique.

Longtempq on a compté l'hydrogèné
comme tni métalloïde ; mais il ne se
prte nullement à la classification des
quatre familles de métalloïdes formées
par M. Dumas; il forme avec le potassium,
le sodium et le palladium, de véritables
alliages, doués de l'éclat métallique ; et
enfin il se conduit constamment comme
les métaux.

o- --

Histoire naturelle
titéponses aux programmes officiels de 1862)

Les aliments.
On nomme aliments les substances que

l'animal ingère pour se nourrir, c'est-à-
dire pour eiatretenir ou refaire les tissus
dont son corps est formé.

On distingue les aliments minéraux ou
inorgalniques, comme l'eau et le sel, et les
aliments organiques ou aliments propre.
ment dits.

Les aliments proprement dits sont tirés
du règne végétal ou du règne animal
ils comprennent

lo Les alinenis sucrés ou imylacés, qui
snnt formés de carbone, d'hydrogène et
d'oxygène ;

2u i.'s aliments gras, qui sont formés
des mêmes éléments, dans des conditions
différentes ;

3Iu Lesaliments azotés, qui sont formés
des mêmes éléments, et d'azote.

Les aliments sucrés et les aliments gras
sont dits ternaires, à cause de leurs trois
éléments ; les aliments azotés sont dits
quaternaires, parce qu'ils sont formés de
quatre éléments.

Les aliments ternaires sont encore
appelés respiratojres, parce qu'ils fournis-
sent principalèmrrent à cette combustion
particulière qui s'accomplit dans l'acte de
la respiration.

Les aliments quaternaires sont sur-

nommés plastiques, parce qu'ils fournis.
sent principalement à la réparation et au
renouvellement des tissus.

La digestion des matières amylacées se
commence dans la bouche par l'action de
la salive, et se complète dans l'intestin
par l'action du suc pancréatique.

La digestion des matières grasses se
fait principalement dans l'intestin par
l'action du suc pancréatique et de la bile.

La digestion des matières azotées se
fait principalement dans l'estomac par
l'action du suc gastrique, et s'achève dans
l'intestin par l'action du suc intestinal.

Les aliments amylacés sont aussi nom-
més aliments sucrés, parce que, si l'on
soumet de l'amidon à une mastication
prolongée et à l'action de la salive, on
remarque bientôt que cet aliment change
de saveur. et devient sucré; il s'est formé
en effet une certaine quantité de sucre.

Plus on étudie cette question de la
nutrition animale, plus on trouve de
raisôns d'admirer la sagesse et la puis.
sance divines, qui ont tout disposé avec
une aussi complète et aussi admirable
perfection.

Préceptes de politesse

1. Méflez-vous de celui qui dépose le
masque de la politesse en rentrant chez
lui, et qui cesse alors d'être bon et
indulgent. C'est tuni égoïste.

2. Celui qui est despote et tyrannique
chez lui ne petit que mettre le masque
de la bonté et de l'indulgence quand il
est chez les autres. C'est un hypocrite
qui manquera de franchise avec ses amis,
nom nie il en manque dans le monde.

3. L'homme véritablement aimable le
sera plus encore chez lui, an milieu de
ses parents. entre sa femme et ses
enfants, qu'il ne l'est dans le monde.

4. Vous devez aimer,honorer,respecter
votre père et votre mère, tels que Dieu
vous les a donnés. Il a dit " Tu
honoreras ton père et la mère. "

5. Il en est de même de vos grands
parents.

6. Celui qui rougit de la simplicité de
manière de ses parents, ce leur pauvreté,
de leur manque d'usage. est un sot aussi
vaniteux et aussi ridicule que celui qui
se fait une gloire de l'illustration de ses
aïeux, mais il est plus méprisable.
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~tmrnaoLA PAS S IO N Ariélt.

lui sang qju'un Dieu va re- pan. dri>. Ah!mtd- lez dit moins vos pleurs.

1 -

f
Clir;jtieits qui venez enz- sùiî re Le r&- ci léd- ses doit- l'urs

ff

1Puisque c'est ])our* vos o- fen- ses Que e Mou souffrý aujùur.f d'l.ui,

1___ f2 ~ ___ -

.A- ni:niés par ses sauif- frances, -- Vi-vez et mourez pour lui1

______________±a -___

Dan"l un jftrdin sîolitaire,
il sent (lu rudles coînibaà
il prie, il craint, il epè~re;

SolI cSenr veuit et lie veut, pas I
Tant«t la criinte et ~':sforte.
}:t tantôt l'a-utîour plat-~ for.*
1:ni, enfin l'autouîr l'emîporte
Et lui fait choisir là, mint

-3-
On l'abandonne à la rage
11u certl, oiits; illlîumîu;'unis
Sur son ituglste vigc
Des valctIt lorltiut leur" mains
Voit. devicez. Anges fidèles,
Tésnuiis decCes Uita,
Ou le inettre staus vos ils
Ou fraplier tous ccs ingrats 1

-4 -
Tandis qu'il se sacrifie,
Tout conspire Ai l'osi.trar
Picerre lui-nilène l'oublie,
Et lo traite d'étraniger
3fiis -lé-us perce Ion
D'un regard tendre et vainqueuir,
Et nuiet, d'uin scul trauit de flamme,
le repentir dans ton cateur 1

-5-
Une coiuonîîc cr telle
Perce soit auguste rronut
.1 ce chef, à~ ce sd.
Mondl.irs, vous Ctit!s.aifre-nt 1
Il languit d'lus les smîles
C'est uit huininot de douInlcsr
Vous vivez dans lesq délice.,
Vous vous couronne% dle fleurs 1

-6-
11 marche, il mzonte au Calvaire,
Chargé d'un ill.It.ne bois 1
le là, coinuute d'une chîaire,
Il fztit entend're -.a voix

Ciel, dêmro à la vengeancej
Ceux qui n",scnt outra.gerl "

Cest ninsi, quand on l'offese,
Qu'un chtrtieni doit «c venger.

-'-

Il expire, et la naVire
Dans lu" pleure Sou auteîurz'
Il nî'est puoint dis créature
Qui ne nmarque si% tl"uletir 1
lin spectacele si terrible
Ne pourra-.-il line loucher?
Et sciai-je nun'ins c:ml
Que n'est le plats dur rocher?7

ý L"i 9
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LIVRES DIEC.OLES
approuvs»~

?~1L ' COMMISSAIRIES D'EO J
w.ill ouront se proctirer chezlos
librairs do Quenbec et des autres villes dc
cette Province les livres suivanits:

TYNIX I LIVRlES en partie simple et cn partit

dloublle, par N. Napoléon Jacasse, Prol
à l'Eeole normale-Laval.

C'est le seul ouvrage de ce genre. forme
anglaise et publiù en franvais. L'enseigne-
ment de la TenuL des livres est obligatoire
pour toutes les vcoles supé-rieures. soit mno-
dèles ou acadê(lmiqiles. -Prix $5.30 la dou-
zainte.
Gnns3.&iax FitANçàisr de Lhîomond <elenients

et s-yntaxe t evuls et augmnentsJ, pîar Ir
letêiiîe ;

I'EOFFsSCR Dg 5iiA.NÇAis à l'Ecole normale.
Laval, l'auteur a dotînté dans cette grain
maijrc J'enseignementt du f1rancçais qu'il doine-
a ses elèves.-niaiires et îîîaitresses: aussi.
pour suivre le mètme enseignemnt. s'est-on
empîîresse d'adopter e livra< dans la lupîlart
tlcs ecoles élointaitaires, auxqtuelles il est
si.,cialL-mnent l'!stitie- Prix S1.-W> la douzaine.
EXEîîcICYS OîrIIui',îit'tI-1UFS5 sur les ELi.meîits

et la svitaxe lt la, graniiiaeliau iait-t
dle Lliuîîîu.id, piar le ntnîc -Prix: -SOf la oiare

Conaî? des Exercices otîgahqe
Stsnîaseî par le m i-lrx:30 cts

cl;dfi;ut copie

logique ut de unma oîîa le »ielne-
Prix . S2.7b la lcuz;iine.

,\LI'îIAUT 011 ;yllabaira gradlué, par Mi..
E. Juneau et X~ jacasse-

Ce petit livre est aujouîrd'huni ad*opté- dan:~
presqlue toutes les écoles dul- la Provinct, &.
Quèbec.-

ct-s SIX ouvrages appirouvés par le Coiàs,'i l!
;(<Je J'instruction 1'uhliqlue,soit gc-aerat.wnîent
.tlolttL's tdans les écoltes commuîîe4 dk- I.
llr3vtiel u (Il uec, ut le-s eiliq îîrointer>
dlaits pilusieurs sémniaires au collùges.

Pour les, achats eni gros. M.M. les libraire-
devront s'adresser à

111-I Lêgcr Droiasscnu,
l>ropietaire dlu Courrici-du Canadla.

N. B-Le soubsigtîè proîlte de cette ucca-
sionl pour renmercier ses anicieris elèvus lisi-
tuteurs ou iiistitilri'es? qui ont tdéjà intro-
.luit ces livres (laits leurs iccules. et tsi
Ioiîrtngager k-s autres à suivre lueeîd-
'cet poeur eux 1 us le moyen le plus sûr de<
reinîre racîlu et tinilbrmtu er cisetgîîeîni
-t'u Ftaîîais'et de la Tenue tles livres que-

1 -d'adopter les ouvrages dlu leur professeur.
NAI>ULEON LACASSE.

Quéhec. 27 ianvi-r IY18.

Instituteurs

A\'JS-Nouspu bliet-ons dans ce jour-
nal des demandes de places pour' les
instituteturs et les institutr-ices à raison
de23 centinis polir deux insertions, et
des demaniidc-s d'institutenurs et d'insti.
lu trices par les nmuuiiPalitâs -scolaires
;l raison do 50ceintiis pourt deux iriser-

Avis imnportant

les pLt-sonnies quii r-ecevront le présent
niîinéio sont inivilét!s à l'exiniier avec
soin. de Manièr-e à se retndrt,- onpte (le
l'imnporltnce de c',.ite publication, et de
l'intérêt que Chaque instituteturt peut y
trouve-. Potrît-t déc(lerI-et-bonnlées.
dans le cas où elles nie le seraient pas
:1là, il suffit-a que ces personnes coui-
set-vent ce pr-emier- inméto ;les sui-
vants leurt set-ont adre~ssés tous les
jeudis.

LEGER B3ROUSSEAU
ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE

-DU-

Coui'rioi' du Caniada
Mtî N. E. D1)N'NE. fficlaictnr en chè4.

FLVINM OFFiT, assistant réilactpiur.
4%UGUeS-E MIICHEL, Ilourla partie européenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QIJEBEC

prix~ «1% l'Abonneiment
EDITION Q UO TIDIENNE

CAiAî <Ui an----------......56.00
et .< >ix mois----------....3.00

hTT-U M. .Tois inois---------I... 50
(Un MIt..-.............25s stg-.
Six.mîne moi--------.....12.6

(Un an-----------......60 Francs
-.... Six mois ...........30 '

- uroi% miois-------.....15
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